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village ? Alors ce sera la mort, et une mort terrible et pro
chaine ; car tout ce que le minissé bénit est béni de Dieu,
mais tout ce qu'il maudit est également maudit. Veux-tu
que j'avertisse le commandant? Que feras-tu quand ses
canonnières cracheront à mitrailles sur ton village ?... Où te
réfugier ?... Dans la forêt ?... Mais j'avertis les Pahouins de
te chercher, de piller tes plantations, de tomber sur tous les
esclaves; que feras-tu contre dix mille Pahouins? Le com-
mandant sera là ce soir, et ce soir même, de toutes tes cases
il ne restera plus que des cendres.

-Ah I de grâce, me dit en suppliant le vieux roi aveugle,
ne me maudis pas, n'avertis pas le commandant, et surtout
ne parle de rien aux Pahouins. Je ne tuerai pas Ajijè.

-Qu'elle vienne avec moi alors.
-Non.
-Eh ! bien, à ce soir!
-Non, non, pardon... N'es-tu pas notre père, n'est-tu pas

l'homme de Dieu ? pardon, pardon !
-Que parles-tu de pardon ? Pardonne d'abord toi-même.
Vaincu par toutes ces menaces, Banoké consent enfin à

donner la pauvre femme. Mais un autre de ses esclaves
s'avance vers moi avec une espèce de cravache en main, une
lanière d'hippopotame, afin de me frapper. Heureusement,
moi aussi, j'avais une lanière, et d'un seul mouvement
j'enlevai à ce sauvage l'envie de me maltraiter. Ajijè fut
emmenée à la Mission avec deux autres vieilles, Ikolo et
Kéra, délivrées en même temps. •

Nombreuses peuplades de l'Ogowi.

Cette Mission de Lambaréné serait à même de faire vingt
fois plus de bien si elle avait des ressources. Placée au
centre de toutes ces populations, elle a certainement, dans
un rayon de quinze lieues, plus de quiaze mille habitants.
On est affrayé de la quantité de villages qui se trouvent
échelonnés sur les deux rives du fleuve, de la Mission à
N'dyolé. Il y a, sans exagérer; plus de deux cents villages
-et de grands villages. Chacun dispose en moyenne de deux
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